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AUTRES RIVAGES EN PAYS D’UZES 15/26 juillet 2015
EDITO
20 ans !! Voilà deux décennies qu’Autres Rivages Festival nomade et campagnard  s’écarte des sentiers battus des Musiques du Monde pour explorer de nouveaux territoires. 
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Scène discrète - mais observée par ses pairs parmi la désormais jungle des festivals de musiques du monde et autres World Music -  Autres Rivages se réclame de ces scènes avancées qui, souvent avec une prise de risque optimale,  offrent à de nouveaux venus et inconnus du grand public une visibilité digne de leur talent.
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Et cela perdure cette année avec Noma Omran, Zeppin, Rachele Andrioli & Rocco Nigro et la formation légendaire de Bogota «La 33».
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De quoi satisfaire l’appétit de nos chers chasseurs de singulier !
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Evidemment -anniversaire oblige- on dédicacera ce cru particulier  à tous les artistes des 20 précédentes éditions qui ont su nous apprendre à coller l’oreille sur la planète pour écouter battre son cœur.
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Un cœur souvent blessé par la folie des hommes… mais chéri au travers d’un hymne à la vie chanté par tous les musiciens du monde.
Christian Florentin

Utopiste aux étoiles

Fondateur d’Autres Rivages
AUTRES RIVAGES

20ème  Festival nomade des Musiques du Monde

en Pays d’Uzès 

15 au 26 juillet 2015
     Programme du Festival Autres Rivages

15 Juillet       NOMA OMRAN



à Uzès



Mercredi       Chants sacrés persans (Syrie)
         

17 Juillet
RACHELE ANDRIOLI


à St Siffret
Vendredi
e ROCCO NIGRO



21h30 Jardin de la Péran


Chants du Salento (Italie du sud)
19 Juillet
RENATA ROSA 




à St Quentin La Poterie
Dimanche 
Chants de Recife-Pernambuco  (Brésil)  

21h30 Place de la Liberté
21 Juillet
ENSEMBLE ZEPPIN



à Aigaliers
mardi

Musique classique du Japon



21h30 Cour de la Mairie
23 Juillet
KATERINA FOTINAKI


à Arpaillargues
Jeudi

Chants poétiques contemporains (Grèce)

21h30 Place du Château


26 Juillet
LA « 33 »





à Remoulins
Dimanche
Urban Salsa de Colombie



21h30 Arènes de

                                                                                                 Remoulins
Renseignements 

Festival Office du Tourisme Uzès 04 66 22 68 88

Site internet : autres-rivages.com
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Autres Rivages est soutenu par la Direction Régionale des Affaires Culturelles du Languedoc Roussillon, Le Conseil Régional Languedoc Roussillon, le Conseil Général  du Gard, la Communauté de Communes  Pays d’Uzès, les Communes d’Accueil du festival et bénéficie du Label de l’Année Européenne 2008 du Dialogue Interculturel
« Vivre Ensemble la diversité »

15 juillet 2014/ Jardin de l’Evêché/ Uzès / 21 h 30
NOMA OMRAN
                                        Chants sacrés persans (Syrie)
Noma Omran
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Cantatrice et compositeur Syrienne;.
Spécialistes de l'ancestral Maqâm oriental notamment araméen et syriaque.
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Hébergée comme la première chanteuse à relancer le rituel sacré de Zen
au Daitokuji Temple, Kyoto, Japon, avec Stomu Yamashta.
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"Eau argentée, syrie autoportrait" 2014
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réalisé par Ossama Mohammed, musique originale et interprétation : NOMA OMRAN
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" Sélection Officielle - Cannes 2104 "
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" Grierson Awards - 2014 BFI london film festival "
"!f İstanbul ’Love & Change’ prize - 2015 "
"Silvered Water’ Receives Honorary Mention at Tempo Festival 2015 "
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Dernières œuvres:
"Soirée Syrienne en marge du FIFF". Fribourg, Switzerland. 2015
"L'art en marche, artistes syriens d'aujourd'hui". Bordeaux. 2015
"JE VOUS ÉCRIS DE SYRIE" .Opéra Comique à Paris 2014
"D' ALEP À ROYAUMONT" Création.Opéra de Lille 2014
"Le Papillon Syrien" Création. Institut des Cultures de l’Islam. 2014
"Des Notes Syriennes " Création. Théâtre de la Ville. Paris 2013
"Festival Détours de Babel" Grenoble 2013
"HAVALO “l’ami” Création. BOZART. Bruxelles. 2012
"Mon cœur m'a dit" création Sharjah biennal 2011
"Amour et Tarab" - Maqâm d’Alep Opéra de Damas 2010
"The Zen Cérémonie". KYOTO. JAPAN 2010
"The Voide". Eglise Saint Eustache. Paris décembre 2009
"Festival de musique sacrée". Québec, Montréal 2009
"Opéra Zanoubia d’ALBINONI". Opéra de Damas 2008
"Théâtre de La Monnaie". Bruxelles 2007
"Les batraciens s'en vont". Théâtre de la Ville. PARIS 2006
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Noma Omran est également compositeur : elle a écrit notamment la
musique de la pièce "Gilgamesh, 2005" sous la direction d'Ariane Mnouchkine pour le Théâtre du Soleil.
17 juillet 2014 /Jardin de la Péran - St Siffret / 21h30

RACHELE ANDRIOLI e ROCCO NIGRO
                                   Chants du Salento (Italie du sud)

Kumpania et le Trio Zelwer. C’est via une part profondément plus intime qu’on la redécouvre : Baileche livre des mélodies italiennes pleines de mémoire de famille, d’échos des mélodies chantées par sa mère originaire des Abbruzes, où les percussions de peau et les cordes harmoniques répondent également aux racines algériennes de la chanteuse, quelque part entre transmission traditionnelle, universalité méditerranéenne, et touche sensible. Un travail tissé avec la complicité du compositeur Laurent Roussel (album « Terra Mia » à paraître en 2015).

Voix de femmes et mélodies intérieures

Le duo Rachele Andrioli & Rocco Nigro nous plonge dans une galaxie constellée de clair-obscur, de survivances traditionnelles ré-imaginées. Un ésotérisme esthétique y joue l’ambigüité entre une vraie douceur et un certain piquant. Leur musique est épurée – accordéon ou harmonium, voix, tambourin – et joue sur les profondeurs de souffle, les envolées vibrantes et les ruptures sourdes. On y entend les Pouilles, les danses traditionnelles, mais aussi Danseuse, comédienne, chanteuse, on connaissait notamment Louisa Baileche par la des émanations de fado ou de sons d’Europe de l’Est, de chansons hors d’âge et hors du temps, portées par un grain de voix magnétique et des mélodies qui caressent l’âme. Voire la déchirent. Une première française (album « Malie » Dodicilune 2014).

Vanessa Fara - journal la terrasse.
19 juillet 2014 /St QUENTIN LA POTERIE/ Place de la Liberté/ 

RENATA ROSA
Chants de Recife-Pernambuco  (Brésil)
RENATA ROSA : COCO ET POLYPHONIES / BRÉSIL-PERNAMBUCO
Nouvel album le 30 Mars 2015 : ENCANTAçOES (Hélico/l’Autre Distribution)
En tourné : Avril (12 avril au Musée Quai Branly) – Juillet – Novembre 2015 / Sur demande en 2016
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Avec plus de 180 concerts en France et en Europe depuis l’année 2005, Renata Rosa a eu le temps de peaufiner son spectacle, de souder son groupe et de se constituer un public fidèle. Plus que la diva du Pernambouc, Renata Rosa s’inscrit d’emblée sur l’échiquier fort disputé des belles voix des musiques du monde. Elle revient en 2015 avec un nouvel album, Encantações, doté d'une pulsation forte et  d'une sonorité vibrante, alliée à des moments d’ultime délicatesse où le chant occupe une place plus qu’importante sur des mélodies d’une rares beauté.

Artiste : RENATA ROSA
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Discographie :
Encantaçoes : à paraître le 30 mars 2015 (Hélico / L'Autre Distribution)
Manto dos sonhos (2008 Outro Brasil - L’Autre distribution)
Zunido da mata (2003 Outro Brasil - L’Autre distribution)
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Vidéos : http://www.helicomusic.com/artiste.php?id_a=35
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BIOGRAPHIE  - RENATA ROSA


Nouvel album Encantaçoes à paraître mars 2015
Renata Rosa, voix claire et juvénile aux étonnants vibratos, emplit l’espace de singulières sonorités venues des tréfonds de la tradition du Nordeste brésilien.
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« Une force terrestre incroyablement féminine » dit d’elle Emily Loiseau.
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Dès l’adolescence, Renata Rosa s’est initiée aux traditions du lointain Nordeste : samba de coco, ciranda, toadas, cavalo marinho et autres forro… Elle se plonge ensuite dans l’apprentissage du rabeca , ce violon rural jusqu’alors apanage des hommes. Puis, chez les Kariri-Xoco, sur la rive sud du fleuve São Francisco, elle apprend auprès du « pajé », le shamane et maître de chant, les structures musicales, les rythmes, les polyphonies de ce peuple premier.
Ainsi découvre-t-elle ces trésors inouïs, issus de la nuit des temps, comme le toré, un entrelacs de voix, polyphonies du rituel religieux chantées avec un timbre fort aigu.
Entourée de quatre musiciens (cordes, percussions, basse), d’un homme et de quatre femmes Kariri-Xoco, Renata Rosa offre un répertoire original. Riche de l’apport de ces diverses sources et des influences européennes, voire arabo-andalouses, et africaines propres à ce pays, il révèle un autre Brésil.
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Renata Rosa est devenue une des artistes-phare de la nouvelle génération de musiciens brésiliens. Épaisse chevelure noire prise dans un turban, sourire éclatant, voix claire et juvénile aux étonnants vibratos, tourbillonne gracile sur scène, et emplit l’espace de singulières sonorités venues des tréfonds de la tradition du Nord-est brésilien. Cette jeune chanteuse a développé un travail scénique et artistique qui lui a permis une reconnaissance à travers toute l’Europe.
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Si Renata Rosa est née à São Paulo, l’état du Pernambouc est devenu l’une de ses principales sources d’inspiration. Dès son adolescence, elle fréquente les villages de l’embouchure du fleuve São Francisco où elle apprend à chanter le samba de coco et le toré, un type de polyphonie autochtones. Plus tard, elle s’initie au maracatú rural, l’une des traditions du carnaval du Pernambouc et au cavalo-marinho où elle devient l’une des rares femmes à jouer de la rabeca, un violon rural.
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Renata Rosa fut littéralement happée par la force incantatoire de ces musiques. En retour, elle les assimile, les filtre et les fond avec ses propres influences urbaines, recréant des formes anciennes et inventant des thèmes nouveaux fondes sur les mêmes codes.
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Le résultat est un nouveau son ou elle accentue le caractère cyclique et l’énergie de la transe ; un son plus épuré et dosé, plus construit, mais qui garde une incroyable force de communion festive. Un superbe et poétique son de son propre monde. Son monde, entre global et local, n’est jamais uniforme car tout est prétexte à création et re-création.
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Avec plus de 180 concerts en France et en Europe depuis l’année 2003, Renata Rosa a eu le temps de peaufiner son spectacle, de souder son groupe et de se constituer un public fidèle. Renata Rosa s’inscrit d’emblée sur l’échiquier fort disputé des belles voix des musiques du monde. Son travail marqué par son influence brésilienne transcende les particularismes. L’universalité de sa voix de femme est destinée à toucher un large public.
21 juillet 2014/ Cour de la Mairie Aigaliers/ 21 h 30

ENSEMBLE ZEPPIN
Musique classique du Japon 
ZEPPIN, un nouvel ensemble de musique traditionnelle japonaise en France formé d’Emiko Ota, Fumie Hihara et Crea Sion. 

ZEPPIN est constitué de trois musiciennes professionnelles qui, chacune, suit son parcours singulier dans le monde musical, fait d’expérimentations, de métissages, mais qui se sont retrouvées dans le projet commun de porter en France le répertoire de la musique traditionnelle et populaire japonaise, riche, varié mais pourtant largement méconnu du public français.
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ZEPPIN puise dans le répertoire de la musique traditionnelle japonaise, classique d'une part, comme les Jiuta et Nagauta, ou populaire/folklorique d'autre part comme
les Kouta et Minyo, ainsi que les comptines Doyo.
Certains de ces morceaux ont commencé à cheminer jusqu’à nous :
Sakura sakura bien sûr, également Kôjô no tsuki, etc.. 

Les Musiciennes

Fumie HIHARA : koto, shamisen, chant 

Dès l’âge de 9 ans, elle commence l’apprentissage du Koto, puis à 15 ans, celui du Shamisen, qui sont deux instruments traditionnels de musique japonaise.
Elle devient maître de Koto à l’âge de 17 ans. (certificat de Shihan)
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Diplômée de l’Université national des Beaux-Arts et de la Musique de Tokyo en 1998 (section Musique Japonaise), elle entame aussitôt après sa carrière professionnelle. Elle se consacre, entre autres à la composition, l’improvisation et l’arrangement. Sa participation au Festival d’Avignon en 2004 lui permet de faire connaître ses activités en France.
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Depuis 2000, elle enseigne le Koto à Tokyo et Yamanashi, mais donne aussi des cours particuliers au Japon, ainsi qu’à Paris depuis 2007.
[image: image35.png]



Elle a participé à de nombreuses manifestations et concerts en Eupose comme au Japon. En particulier, elle a donné un concert a la maison de UNESCO et l’Opéra de Lyon, la Saint Chapelle et Musée Guimet, travail avec l’Ensemble 2e2m, XVIII-21 Musique des Lumières etc. Elle a enregistré 4 disques.
 Emiko Ota  Chant et Taiko
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Emiko Ota commence sa formation musicale au Japon par des études de piano et de chant classique à l’age de 5 ans, et la poursuit après son arrivée en France en 1995 au conservatoire de Pantin, dans la classe de percussions classiques.

Emiko est une musicienne multidisciplinaire jouant au coeur de la scène parisienne pendant 15 ans, principalement à la batterie, aux percussions et au chant ; elle collabore avec des formations venant de cultures musicales aussi variées que nombreuses, notamment avec Fantazio, Les Elles, Urban Sax, Rihanna, Brain Damage, Otomo Yoshihide, Noel Akchote, Ensemble Sakura, Don Cavalli

Les styles explorés permettent alors à Emiko de parcourir les univers des musiques pop, électronique, classique, blues, dub/soul, rock celtique, jazz, des comptines enfantines ou de musiques expérimentales, et la musique traditionnelle populaire japonaise (minyo), qui devient indéniablement
l'une de ses forces créatrices depuis 2008.
Crea Sion – Shakuhachi
CreaSion étudie la flûte traversière et obtient le diplôme de perfectionnement du Conservatoire de Meudon en 1997 et à l’unanimité de diplôme de concertiste de l’École Normale de Musique de Paris en 1999.
Elle sort son premier CD en tant qu’auteur-compositeur-interprète en 2001 chez Columbia Records Japan et sort 3 CD jusqu’à présent.
En 2009, elle devient la disciple du grand maître Teruo Furuya, le principal professeur et directeur du KSK (Centre de formation international de shakuhachi au Japon depuis 1988) auprès duquel elle étudie les répertoires classiques et contemporains pour Shakuhachi (flûte japonaise en bambou).
Après avoir obtenu le diplôme de shakuhachi de l’école Kinko (une des plus anciennes écoles ZEN de shakuhachi), elle est aujourd'hui la représentante à Paris du KSK et donne de nombreux concerts en France, au Japon etc (concert sur l’exposition du Grand Palais sur Hokusai en 2014 à la MCJP) et contribue à la diffusion hors du Japon de cet instrument traditionnel par sa connaissance de la musique occidentale. Elle commencera un nouvel atelier Zen Shakuhachi à la Maison de la Culture du Japon à Paris en Septembre 2015.

23 juillet 2014/ Place du Château/  Arpaillargues et Aureilhac/ 21h 30
KATERINA FOTINAKI 
Chants poétiques contemporains (Grèce)
Découverte aux côtés de la grande chanteuse grecque Angélique Ionatos avec qui elle a collaborée pendant 7 ans, la carrière solo de Katerina Fotinaki s’est imposée comme une évidence tant par ses talents de chanteuse et de guitariste que par son charisme et son humour. Egalement compositrice, elle a remporté le premier prix du concours national de composition en Grèce, organisé par la Fondation Onassis et la Radio-TV nationale.
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Katerina Fotinaki fait partie de la nouvelle génération de la « diaspora grecque ». Depuis qu’elle a quitté son pays, elle essaie de reconstituer sa propre image de la Grèce, avec l’aide indispensable de la musique et de la poésie, d’une manière contemporaine et au regard de la situation politique actuelle. Avec ce 1er album solo, elle nous propose 13 chansons dans sa langue natale. L’artiste se laisse aller dans une interprétation lumineuse, colorée, laissant sa voix se transformer, s’exprimant parfois par des envolées d’une grande délicatesse, pleines de réserve, d’intériorité et toujours d’une grande élégance.
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Le premier enregistrement du travail de Katerina Fotinaki – l’album TZITZIKIA que vous avez entre les mains – porte clairement la marque d’une tentative scrupuleuse et acharnée de suivre le chemin musical et poétique qui mène à la quintessence de la chanson, de la voix, de la musique, de l’Art et de l’âme humaine – un chemin exceptionnellement long et difficile qui attend tous les artistes véritables et consciencieux. 
La proposition musicale de Katerina Fotinaki a déjà, en elle-même, plus de force, de sens et de valeur que l’analyse ou la présentation que pourraient tenter d’en faire d’éminents spécialistes, ou de simples.... amateurs dans mon genre. Surtout quand son œuvre se livre à d’âpres batailles, dans les régions les plus reculées de l’instinct, cherchant à déterminer si elle doit ou non être « reconnue » et « approuvée » par celui-ci ! C’est cette lutte intérieure du créateur pour la « validité » de sa pratique artistique – et, par extension, de son œuvre – qui fait de cette pratique un ART et de l’Art une réalisation humaine supérieure. 
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Ces considérations me donnent le courage de continuer mon « flirt » avec cet album qui sort à Paris. L’interprétation lumineuse que Katerina nous livre des chansons qu’elle a choisies est portée par la qualité et les couleurs de sa voix. Que ces chansons soient les siennes ou qu’elles soient empruntées à d’autres, elles possèdent, pour la plupart, une grande portée poétique. 
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Le travail de Katerina semble presque appartenir à ces temps antiques où poésie et noblesse d’âme régnaient sur la culture et guidaient la combativité humaine. Une époque où l’Art était le but ultime de la vie et où l’homme vivait – ne serait-ce que provisoirement – sa renaissance. 
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Dans cette proposition musicale toute personnelle, Katerina Fotinaki apaise en elle les remous du psychisme et tempère les passions, laissant ainsi sa voix se transformer, s’exprimant parfois par des envolées d’une grande délicatesse, pleines de réserve, d’intériorité et – toujours – d’une grande élégance. Elle adopte ainsi cette retenue propre à la tradition de la poésie populaire grecque. Large est le champ d’exploration de cette interprétation qui s’aventure hors des sentiers battus, en terre inconnue ! Inconnue et bien souvent hostile... Les chemins – musicaux et vocaux – qu’elle emprunte sont ardus et semés d’embûches. Et pourtant ! « L’enfant nu » traverse ce paysage poétique avec une candeur dansante et aérienne, avec courage et assurance, sans peur, sans même chercher son chemin. 
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Il apparaît de manière évidente que les "pas musicaux" de Katerina sont guidés par cet instinct tenace et obstiné qui mène l’enfant de l’ombre vers la lumière et l’homme de la vie commune vers le plus haut degré de l’Art. 
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La participation d’Angélique Ionatos et la présence de sa voix dans la chanson « Ta tzitzikia » en font, sans nul doute, un moment très particulier de l’album. Sa façon de chanter est d’une formidable fraîcheur, comme celle d’une vraie cigale qui chanterait, baignée de soleil, sur la branche d’un pin grec en plein midi ; un chant empreint d’insouciance et de liberté. Cet enfant généreux qu’elle dissimule à l’intérieur d’elle-même amène les voyelles grecques de la civilisation, brillantes et " cigalophones ", à la lumière du Soleil-Pantocrator. 
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Enfin, je ressens le besoin de saluer l’orchestration très expressive qu’a réalisée Katerina Fotinaki et dont la beauté et le lyrisme font parfois « décoller » les chansons, leur donnant une toute nouvelle orientation musicale. 
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Athènes, le 22 septembre 2013
Spyros Sakkas, bariton et directeur de l'Institut des arts vocaux (Ahènes, Grèce).
26 juillet 2014 /Arènes camarguaises de Remoulins/ 21h30

LA « 33 » 

Urban Salsa de Colombie
C'est un orchestre idéal pour un concert tout public et de tous les horizons, groupe bien festif, appuyé sur une base solide de quatre cuivres (2 trombones, une trompette et un sax ténor), bonne énergie communicative et contagieuse.

Ils seront exceptionnellement en France cet été, c'est une très bonne occasion de les programmer car ils vivent a Bogotà et ils ne sont pas très souvent en Europe!

lls ont joué dans les plus prestigieux festivals et les plus prestigieuses salles du monde!

Biographie

Un groupe de Salsa inspiré par le genre de New York des années 70, aujourd'hui l'un des groupes colombiens les plus renommés, extravertis et joyeux avec plus de 1500 présentations dans différentes villes et pays à travers l'Europe, l'Amérique centrale, l'Amérique du Nord, l'Extrême-Orient, l'Asie, au Moyen-Orient et l'Afrique du Nord. Avec des paroles originales, des arrangements de jeunesse et de fraîcheur, il est devenu un symbole de la Salsa actuelle à Bogotá. 

LA 33 de Bogota en Colombie et dans le monde:

Avec plus d'une décennie d'histoire, plus de 60 000 albums vendus et près de deux mille performances sur les cinq continents, LA 33 est devenu l'un des plus influents orchestres colombiens internationaux sur la scène Salsa.

Mesdames et Messieurs, je viens présenter LA 33:

LA 33 est venu en 2001 quand les frères Sergio et Santiago Mejia ont réuni des musiciens pour former un un groupe de salsa. Fait intéressant, ceux qui ont répondu à l'appel n'étaient pas des interprètes de salsa, leurs influences étaient plus ceux des rythmes urbains comme le rock, le jazz et le reggae; ce mélange de sons a été depuis l'essence même de la bande, qui est également inspirée par le genre 70 de New York où les sons rugueux et sales de la ville sont mélangés avec des rythmes venus des Caraïbes, cela a donné une formation classique de percussions.

Le groupe a émergé à Bogotá, la même ville qui a donné naissance à la plupart de ses membres. La capitale colombienne n'a pas été une ville réputée pour avoir une tradition de salsa, comme cela se passe par exemple avec des villes comme Cali et Barranquilla, et bien qu'il ait beaucoup d'espaces pour les danseurs, les artistes et les amateurs de musique, les diffuseurs et les clubs ont dû commercialiser ce genre un peu négligé.

Ainsi, LA 33 a commencé comme le rêve d'amis qui voulaient faire de la musique. Ils se sont rencontrés pour répéter dans une maison sur la Calle 33, qui a donné son nom à l'orchestre, et ont commencé à se produire dans des bars traditionnels de la ville, comme Quiebracanto, ou lors de soirées privées et des petits festivals où ils ont interprété les classiques salsa et leurs propres chansons, comme El tornillo de Guillo, Manuela et La Pantera Mambo (la pantère rose, est un tableau de Henri Mancini qui marquera définitivement l'histoire de l'orchestre).
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Membres
    Sergio Mejia, Santiago Mejia, Cipriano Rojas, Diego Sánchez, Juan David Fernández, Roland Nieto, Juan Felipe Cárdenas, José miguel Vega, Vladimir Romero, David Cantillo, Guillermo León Celis.
